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Politique etrangere

La securite par l'engagement international

Longtemps, la politique de securite de notre Etat a associe, sans les melanger, une politique etrangere

visant ä l'universalite, et une defense autonome de grande envergure. Ce binöme demeure-t-i!

pleinement adapte aujourd'hui, alors que les relations internationales ont si profondement change de

nature?

Jean-Jacques de Dardel'

Pouvons-nous encore nous
premunir, nous defendre contre
des agressions exterieures
diverses et contribuer ä la stabilite

de notre environnement
strategique en nous assignant
exclusivement une dissuasion
passive? Lefficience et 1'allocation

rationnelle de nos ressources

commandent-elles toujours
le maintien d'une forte armee
territoriale, au champ d'action
scrupuleusement delimite par
nos frontieres nationales

Nul ne niera qu'en une dizaine

d'annees, la carte politique
du monde et les rapports entre

Etats ont ete profondement
transformes. Autour de nous,
les dispositifs herites de la

guerre froide n'ont pas survecu
ä la chute du mur de Berlin,
tandis que s'operait la dissolution

des blocs antagonistes et la
fin de l'equilibre de la terreur.
Les menaces traditionnelles
auxquelles nous nous etions prepares

ont fortement diminue, et le

spectre d'un affrontement
ouvert entre des alliances cimen-
tees par une lutte ideologique
persistante, a disparu de l'avenir

previsible.

Le monde, notre monde n'en
parait pas plus pacifique pour
autant. Au contraire, la fin de

plus d'une hegemonie s'est ac-

compagnee de l'embrasement
de nouveaux foyers belliqueux,
certains couvant depuis des
generations, d'autres naissant
de maniere plus spontanee. Et
la nature de ces conflits
complexes est le plus souvent differente

de celle ä laquelle s'ap-
pliquent les doctrines militaires
etablies: sur les 108 conflits
recenses qui ont affecte notre
planete au courant de la derniere

decennie, pas moins de 92
etaient de nature interne.

Ce caractere interne, local ou
regional de la plupart des conflits

les rendrait-il inoffensifs
pour ceux qui en demeurent geo-
graphiquement eloignes? C'est
plutöt le contraire qui se verifie:

la mondialisation acceleree
qui, gräce aux avancees de la

technologie et des Communications,

touche tous les domaines
de l'activite humaine, propage
aussi les effets nefastes de

chacune des guerres internes. Ces
dernieres s'accompagnent de

deplacements massifs de
population, d'exodes de cohortes de

refugies, ainsi que d'un terrorisme

diffus, d'une criminalite ä

grande echelle, ou d'urgences

humanitaires de vastes propor-
tions. Paradoxalement, la
conduite de ces conflits repose
generalement sur l'usage d'armes
et de moyens peu sophistiques,
sans que le developpement ex-

ponentiel des technologies
modernes ne parvienne ä les en-

rayer de l'exterieur.

Transformation des
structures nationales
et internationales
de securite2

Ce nouvel etat de fait a
entraine des transformations
majeures de la plupart des structures

internationales, mais aussi

nationales, de securite. A la

suite des bouleversements
politiques intervenus ä l'Est, notre
environnement europeen
immediat a vu la dissolution du

Pacte de Varsovie, l'elargissement

de l'OTAN et un fort
developpement de son röle
politique, double, qui plus est, d'un

engagement cible (en Bosnie-

Herzegovine, au Kosovo), bien

au-delä de sa mission premiere
de defense collective.

La creation en 1991 du Conseil

de Cooperation nord-atlantique

qui integrait les ennemis

'Ty es sciences politiques. chefde la section Securite euro-atlantique. Departement federal des affaires etrangeres.
-Les sous-titres sont de la redaction.
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Politique etrangere

potentiels d'hier (elargi en Conseil

de partenariat euro-atlantique

ouvert ä tous des 1997),
ainsi que le lancement en 1994
du Partenariat pour la paix ont
change la nature de l'Alliance
atlantique. Dans la foulee, eile
a decide d'assumer de nouvelles

responsabilites en faveur
d'operations multinationales de
soutien ä la paix. Et tandis que
cette adaptation institutionnelle
se poursuit en direction de
nouveaux partenaires orientaux,
l'Union europeenne developpe
aussi sa composante securitaire
en se dotant de capacites
nouvelles de gestion de crises.

En parallele ä ces developpements,

toutes les armees se
sont engagees dans un vaste
Processus de reduction d'effectifs,

d'adaptation ä des normes
internationales et d'exercices
conjoints. Les autres Etats neutres

d'Europe, qui n'entendent
plus leur neutralite comme une
non-participation, mais plutöt
comme un non-alignement,
partieipent sans reserves ä ces
differentes collaborations
internationales.

Toutes ces evolutions con-
courent ä enteriner la conviction

generale et salutaire que le
maintien de la securite n'est
plus, dans la majorite des cas,
une simple affaire interne, mais
ressortit aux responsabilites de
la communaute internationale.
La preuve peut-etre la plus pro-
bante de la transformation
fondamentale qui s'est operee en
une courte generation, nous est
donnee par l'Organisation pour
la securite et la Cooperation en
Europe. Forum de dialogue
politique oü l'Est et l'Ouest se
sont retrouves autour d'ambi-
tions au depart divergentes.
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«Securite par la Cooperation». La SWISSCOY a construit une
ecole.

l'OSCE a inaugure la pratique
du renforcement de la securite

par l'adoption et la pratique de

mesures de confiance.

Progressivement, le Systeme
de securite europeen, initialement

base sur la division du
continent, la confrontation et

l'equilibre des forces ä haut
niveau d'armement, a pris la forme

d'un systeme fonde sur la

Cooperation et l'echange
d'information, contribuant ä une
inversion de la course aux
armements en Europe. La
generahsation et la codiflcation de

mesures de confiance et de
securite ont marque l'avenement
de la pratique de la securite
cooperative. L'ensemble de

l'espace euro-atlantique connait
ainsi une multiplication des

inspections internationales, des

verifications, de l'echange
d'informations militaires et de
l'accroissement de la transparence
ä tous les niveaux.

Securite

par la Cooperation
En regard de cette evolution

fondamentale, le leitmotiv
recent de la politique de securite
suisse. «la securite par la
Cooperation» (titre du Rapport
2000 du Conseil federal sur la

politique de securite), n'est pas
qu'un simple slogan ou un
label helve'tocentrique devant
servir une internationalisation
hätive de notre effort de defense.

C'est, tout au contraire. une
adaptation reflechie au nouvel
environnement strategique dans

lequel notre pays doit continuer
ä optimiser son effort de
defense.

Si, ä l'epoque de la guerre
froide. notre recul face aux
blocs politiques pouvait
representer un avantage pour la
Suisse et sa politique de securite,

apprecie de surcroit par
certains Etats en quete d'interme-
diaires. cette Strategie est au-
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jourd'hui devenue obsolete: la
Cooperation s'est generalisee
entre les anciens adversaires, et
meme les rivaux contemporains

savent se passer
d'intermediaires. Ou alors, lorsqu'ils
y ont recours, ils privilegient
les organisations internationales

ou choisissent de preference
des Etats que l'on sait largement

integres dans des reseaux
d'appuis utiles, ce qui demulti-
plie leur capacite ä jouer les
mediations croisees. Cette realite

impose de nouvelles
exigences aux membres les plus
developpes de la communaute
internationale, dont tous s'at-
tendent ä ce qu'ils contribuent ä

la hauteur de leurs moyens aux
efforts de securite collective.
C'est ä leur capacite d'etre des

partenaires actifs et fiables que
l'on juge aujourd'hui les Etats.

La Suisse l'a bien compris,
qui a accelere son approche
partieipative des relations
internationales depuis une demi-

douzaine d'annees. A notre
presidence de l'OSCE en 1996 ont
fait suite notre adhesion au
Partenariat pour la paix, puis
au Conseil de partenariat euro-
atlantique, notre adhesion au
Pacte de stabilite pour l'Europe
du Sud-Est, la creation d'une
serie de centres de formation et
de recherche sur la securite,
mis ä la disposition des besoins
de la communaute internationale...

Ce faisant, la Suisse ne
cherche pas qu'ä oeuvrer au
benefice de ses partenaires. Elle
defend ses propres interets de
maniere adaptee ä la nouvelle
donne internationale et au
langage de ses interlocuteurs. Elle
acquiert de l'experience, du
savoir et une reputation.

En parallele ou de concert,
notre pays a egalement su
developper son engagement
humanitaire traditionnel et son
effort de Cooperation au developpement.

La creation recente du
pool d'experts suisses pour la
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Des pionniers suisses travaillent sur le pont de Presttn o.

10

promotion de la paix vient, lui

aussi, renforcer ce pilier civil
de notre engagement international

solidaire.

Mais ces engagements civils
ne suffisent pas, ä eux seuls, ä

contribuer de maniere optimale
aux efforts de maintien de la

paix et d'assistance humanitaire

mandates par l'ONU ou par
l'OSCE. L'envoi de la SWISSCOY

au Kosovo, des 1999, est

venu corriger ce desequilibre,
du moins partiellement. Cette

nouvelle etape faisait certes
suite ä une longue liste de par-
tieipations ponctuelles ä des

Operations internationales en

faveur de la paix, de la Coree ä

la Namibie, du Golan au Sahara

occidental, de la Georgie au

Tadjikistan. Dans les Balkans,
c'est tout de meme la premiere
fois qu'une unite militaire
complete - ainsi d'ailleurs que

l'equipement lourd qu'ont constitue

les trois helicopteres de

l'operation «ALBA» - etait
ainsi mise ä contribution sur un

theätre d'operations exterieur.

Du cöte suisse, par les Services

rendus et l'affirmation de

notre presence sur le terrain,
cette Operation s'est revelee ä

tous points de vue positive. Par

le biais des rotations, ce seront
bientöt un millier de nos
militaires qui auront pu contribuer
au maintien de la paix dans les

Balkans, tout en acquerant une

experience de premiere main
dans des situations conflictuel-
les. Pourtant, l'action de la

SWISSCOY demeure incom-
plete, vu les limitations qui lui

sont imposees: non-armes,
evoluant dans un environnement
encore instable, nos soldats

constituent une Charge pour

ÜMSN-5-2001
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est venu ä mesurer le caractere
des nations.

I

i ¦
Prizren dans le secteur de la brigade allemande, dans lequel
travaille la SWISSCOY.

leurs partenaires etrangers qui
doivent les proteger.

Un enjeu de politique
etrangere

Le peuple suisse se pronon-
cera bientöt sur la levee de l'in-
congruite de l'envoi de soldats
desarmes, comme il decidera
de la qualite de la formation et
de l'entrainement de son
armee. Certains seront tentes de
resoudre le paradoxe en prö-
nant le renoncement ä l'envoi
de militaires ä l'etranger, en in-
voquant des logiques de defense

desormais depassees, ou en
suggerant de reporter la totalite
de notre effort sur des engagements

purement civils. Mais
renoncer ä l'engagement de
soldats armes dans des missions
de maintien de la paix equivau-
drait ä nous priver d'un droit
de participation, d'un droit de
parole et d'un droit d'action,
dont nous retiendrions par ail¬

leurs l'entiere liberte d'usage si

nous nous en dotions. Tous les

gardes-fous necessaires seront
solidement en place pour ne
deeider d'un engagement que
de cas en cas, ä l'exclusion de
missions de combat.

En termes d'interets nationaux

bien compris, nous nous
refuserions un precieux outil de

politique etrangere. Nous nous
priverions aussi d'un irrempla-
cable creuset d'experiences, de

motivation, d'adaptation et de

connaissanees dont, pourtant,
notre armee en mutation rapide
a grand besoin. En termes de

solidarite et de partage du
fardeau, en termes de respect de

nos engagements ä contribuer ä

la coexistence pacifique des

peuples - dont le principe est

ancre dans la Constitution
federale - nous pecherions par
vanite. pour le moins. en nous

soustrayant aux täches delica-
tes ä l'aune desquelles on en

Car les temps ne sont plus oü
l'on pouvait separer la
politique etrangere des affaires
militaires. Elles sont desormais
intimement imbriquees dans
des efforts collectifs de securite,

de defense de valeurs et de

principes sur lesquels est fonde
notre Etat. Elles se completent
en differents points d'intersec-
tion et autant de points d'appui
mutuels.

Cela suppose certes des

adaptations de structures et de

mentalites. Mais il n'y a rien lä

qui doive nous rebuter ou nous
deranger. La credibilite et
l'efficacite de notre effort de
defense ont toujours passe par
une capacite d'adaptation aux
realites contemporaines. Du
developpement de l'aviation ä la
creation du Reduit national, de

l'extension du reseau d'abris
de protection civile ä la
mecanisation, la modernisation
de nos forces a toujours su

repondre aux necessites de

l'heure.

Aujourd'hui, c'est cette meme

capacite d'adaptation
pragmatique et efficace qui doit
nous amener ä redefinir nos

moyens et nos methodes, inter-
nationaliser notre champ d'action,

et pratiquer non plus une
simple politique de defense,
mais bien une politique de
securite complete et efficace,
digne de l'image responsable
que nous nous faisons de nous-
memes.

J.J. de D.
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